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Trois moi% s'étaient écoulés depuis le mariage de Mlle
Berihe dle Vulnac. Novembro était eommitenc6 et 1liivcr, si

-Oui, docteur Pcrrier. A la nuit tombante, mion pare en
a été prévenu par ]3rioard.

-Bricard ? où prenez vous Bricard ? répéta le medecin,
cherchant -1 se rappeler, dans le personnel du château, celui qui
portait ce coon.

précoce danas Icz Atilei -Oh 1 fit la Oardote
tieI.avait déjà faiit s. miîr avvc msépris. c'esrt un an.
susa ragiieur.. ci ; p. ' fr. il i r, eNaèce

Il itait. j-1 l ures ; d cli Ci couchant, dont
ýoir. Dm.'n * coin de'arîé ratfol., àujtbutil-lil le
'lia pitre où i Hei tîç 1  colti. pa'*t qu1 k. nu-
la lit:îi>ibl; dun glril< Car- vains',c ab.-ragouin6

lâloT.. lill.aîîî n ý%b1 tle dira lui cinq ou six
di. >onii iid de v- tid 'r-'p1rc rulsses apprises

ajî >,~p a it d- -1- lx grands caco.
Colliuae ulb b aile tfînîo- griff. x que M. di. Gabri.
[liei au tiiili. là di~ laiii- iff ouý Et amaenés ici un
oibre d'one nauit asstz sezrilt
claire. Aprè,- ce renseigne.

Datîs la grande ut uni- nlaint donné sur le favori
que pièce qui formait le du eouti', Nicole avait

rodt-dasi;u.sé tt îîr c11 onrulid l'horloge:
vaît di: cuittine ct (le -:tllc I -Bientôt huit heu-
a lflatig. r tout à' la ,r0t5, r.,s, Ret non par., ne reti-

- dex p~r~uîî.i', Iu'a as-' Itri- pas... je vais remtet.
i îeu, l'ate dtu, tre la soupe au chaud.
tenaient boit- Iv uîatittau Et, cc disant, elle re-
ine la hauu. et laig.7 elle, prit srla table la sou
minée. L. clair fu de ir'q'll oadn
bois de hC.uo qui Il M- ut, coin du foay.r.
lait duîit. l'âitre !'UfB-.It -. t donc allé bien

alitç.îenî.ý lit pour éclairur loin, ce brave Cardoze ?
.1 ou- O lUIaU i.- ii continua 1). trier dont

l'aîitsièr n'était :.lluî,.Ce. l'oil avait luivi (ous le-s
À& deux pas du fayi r -graci.'ux illouveuaenîl, duc

s.Ilr, 2-ait, Uie table 2lur lai joliL fille.
vie, au1 itaili u dle la -1l a dû reioîr

qui ll \ .uir cuit. cntr-s lis; bois di.- l:t P&

verte seibl;'it ait. ildre l.tee eCnépu

uta convivt (cii ri tard. prévenir les gens de M.
à. ce momuent la grus- ... Une main puissante s'abattait sur l'épaule du Russe. d'Arwantgits, dont l'équi-

se horloge, placée dans pg eeass onr
un coin de la sealle, fit entendre ,oui ronficiaient, et sonna la demie demain à celui de 'M. de Gabrinoif.. ou chassera sur les deux
de sept heuresq. terres.

-Ainsi donc, mademoi.,elle Nicole, M. le comte de Gabri- -Il est bien riche, n'eat-ce pas, ce M. d'Armangis ?
noif veut chasser demain ? dewanda notre second personnage -Sa terrc vaut deux fois clle.ci.
qui, rcenversé sur sa chaise, présentait à la chaude flammie du foyer -Et il cst vicux I
la semelle de ses longues bottes molles?, garnies de gro -prn.-Oh 1 non, un grand et bel homme de trente ans. On dit
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